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~ r' uNS~JGNEMENT SCJ~NTIFIQUE Pœrre BERNARDIN 

Avant d essaye r de dégager l es grandes lignes dil'ec t1·ices découvertes a u cours de notre 
t l'avail il es t bon de présenter encor e quelques tranc hes de vi e de nos c lasses afin rle bien vous 
fail·e sent ir dans que l sens nous avons poussé nos reche r ches . 

Voici 1 essen tiel d tm article écrit dans notre cahier de roulement par JESSE dont l es 
él~ves se s on t attaqués à tm problème ardu et qui l es passionne tous 

P OUl1QllO I LER AVIO\\!S VOLENT- ILS ? 

LUliDI 1 
LL::. 1·éponses et. les suppo s itions fu sen t. 

<.I •~ tuut.es par ts 

' Pa i l.~ qu llB on t des ailes - c est. 1a 
. i t. ~ "'"· - ... c:,,1 1 a11 qui les \ HHll - Moi Je 
vais ue rijand t. t à mon LonLon 11 sali, lu l 

C est l e ven t qul l es pousse 

- Non pa1ce que quand il n y a pa s de 
vent. lls volenL quand mime " 

El nous vollà pa1·t l s Les yeux brillen t 
on s é chaurre on par le haut Les plus 
g1·ands se pai ent. de mots avec une fa c i lité 
dé 1.- <Jn<.; 1H ta'lt e 

r Pourquoi cherche r pui s que c est. 1 air 
qu l 1., s t 1enL 

Lund eux gémit 

Ah SL on avait. un avion Faud1·ait a· 
vo11 un a•non Faudrait le r egarde1 

LOUIS C est la vitesse des hé li ces 

SIMONE A un paplei" 11 n y a pas d héll ces et. 
11 vole 

CLAUDINE · c est. l a11· Ce s on t le s lléli ces 
C est 1 a11 qui t.11e 1 avion en pap~r 
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(pa1·ce qu ent1·e temp:; on a falt. de s avions 
en papiel') 

- Non c est. nous qu1 le lançons 

- C est. la vitesse alors 

- Non par1,c qu e si un le laisse t.ombc1 11 vu· 
le quand meme 

- Alo1·s c e&t 1es a11ea 

TOUS 

ANTOINE 

PIERROT 

C est. l es ail es 

et l. esL 1 ai1 qul tient les 
alles et l es hélice& qu1 1ont. a 
vancer 

- Les oiseaux ça tient. par<.;c qu 11s 
remuent l es alles et. l es héli1,e::. 
remuen t. à la place de s alles 

Ave1, un parapluie je saut.e de deu~ 
mèt.1·es c es t colllITle un P<. a ... hu t e ça 
1 et i en t l a 11 

- 11 y a plusieur::. cho::.cs qui voler~ 
les ca na1·ds les oiseaux lts PL · 
geons l es bal l ons l es rtu111es 

C est. l e vent 

Le papier les 1,,e r fs volan t s la 
soucoup e les chap eaux les plume::. 

C·est., le vent, 

Le ve nL, il nous pousse 



La JJluie voi.. - es1 lt ven1, qu i la pous · 

Les pa1a..,hute& ia pouas l~ce, l a rusée.les 
avion& ! ts fleur& ues a1br es 

C dSI le ve nt qui 1es empo1 te 

Les va.11oux ~01en1 mais quano on l es lance 

TuU l V.Jlt.: l]Uc.lld u !I it. ldllvl. 

HARD T 1 

- Il y a Plusleu1s &orLH& d a choses 

Il y a le.; c;hust :; q111:1 ie vent emport.e (le 
pap1e~ l&s 1eu1l1us l e col.on les rieurs 
les plumes 

- Le vent à f ùice de c.ourne1· 11 anache et 
fal1 Vole! A lvt:." ça L0mt'e 

Qu est-c:;e qne ..: es~. que le vent 

C es 1. l a 11 qui ,ruJ-. 

- MAIS LES AVI ONS ÇA TIENT TOUT SEUL 

- Le s 1.a 111ou"' ne v;>1cn1; pas tout ::.eu1s 

- C est la vtte&&t 

- I l 11 y a pa& dt: vitesse dans les cai l 1oux' 

Mals c esL nous qui raisons 1a v itesse. 

Les ... hH f o11s au&s1 ils voient 

C esL l e ven t. 

- El la balltJ 7 

Cc n es t pas l e vent 

- C es t la vlLessd and elle n a pl us de 
ron,e; pou1 se cenJ,· elle r- ed,rncend 

· La balle l &s 1.a1lluux l es balles de fus il 

TOUT CE QU ON LANCE C EST 

LA VITESSE QUI LE FAIT TENIR 

Il y a des mo1(.uaux de papie, dans ld teu 
Quand ils sunL noirs lis s envo 1~nt 

- I l y a des choses . c "est le vent qui 
les fait voler - Q.tand l e vent tombe les c ho­

s es tomben t 

- Il y a d es choses, c ' est la vitess e 

q111 les f a1 t voler - <;µand l a vitesse tombe 
1 es choses l omben t . 

- I l y a des c hoses. c est l e fe u qui 
l es fait vol ei - Quand l e fe u tombe les cho­

ses tomben t . 

MERCREDI U 

- Mrn j al réfléc:;hl r1 y a touj ours du ven t. 
quand 1 av1011 vole parce que les héli ces en 
ron L 

- Mat s le pa pier vole et 11 n ' a pas d hél ices 

- Ce qu il faut, savo ir c·est comm1:: n t 11 fait 
puur i; é1ever en 1 1 a11. l ' avion 

- Le moLeur raiL la vi tesse de l'avion et l' 
héli te aidée par ia vitesse le Lire en 
haut. 

- Les ~aiiloux son t l ourd& l ' air ne peut, pas 
les 1..en1f' Le pa pie r est léger 1 an· peuL 
1e porter 

- Non l air ne le porLe pas il le Lient un . 
pP.u apdis ça 1 i;l;ombe 

MAIS LES AVIONS NE TOHBENT PAS EUX. C EST LA 

QU IL DOIT Y AVOIR QUELQUE CHOSE 

- Les o i seaux, meme s ils pèsent Ils vo l en t 
~ien C est les al l es qu1 les tienne nt par­
ce que quand les ai l es s arrbtent, 11s tom­
bent 

- Non, 1ls ne Lomb en t pas i!i; planent, 

.. 11 :1 vont où ils veulent. ll s se clirtgcnt. 

- LES AV IONS AUSSI VONT ' ou ILS !/ EU LENT 

·- ou 1 il Y a des clwses qui lltl peuvenL pas 
se d11 i ge1· c es L 1e vent QU! l es emporte 

C t:st l'ai r· du lt;U qul !'&lL '1.Jler 
ï VENDREDI a 

Nu11 " 1 111 u a , ,J, la htlnillél 

C est la fumé& 

POUR LES AVIONS r EST DANS LES HEL l rEs QUE 

ÇA SE PASSE I L Y A TANT DE MACHINES LA­

DEDANS Ott NE SAIT PAS C EST UN SECRET 

En Résumé 
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·· Lf:s av - ins c es L ... ornme le:; vélos, quand on 
.pédale ça marche quand on ne pédale p1us 
ça i a11 èt c 

C't n csl pas <.ela qui comp t e Il raud1a11 
::.avou comme nt les avions monLLnL 

Les av i ons ont peur-~tre deux moLeurs Ils 
b1anchent l e moLeur qui fa1L roule1 eL quand 
il:, von\. v11.e. un deuxième moLeur les lait 
mo111.e1 pc:t 1 l à pet,1 t. 

HAIS AVEC TOUT ~A . HOI JE NE SAIS PAS COH­
HENT LE MOTEUR FAIT l!ONTER LES AVIONS Ce 
qu 11 faudrait., c'es t avoir un avion· 



COMMISSION SANTÉ 

Dans toute la Chine , on s est mis à collecter les recettes ; les prescriptions . les remèdes 
dits 0 de bonne femme " e t Il les é talier de très pr~s - On en a recueilli des centaines de mil­
liers 

Du compenditnn de Materia Medica de 1596 1 du phannacologue LI CHI-TCHEN, reproduit sur 1 é­
dition en bois gravé de 1885 : 52 gros volunes 1892 remèdes : 

la médecine et la pharmacologie traditionnelles chinoises résument l 1expérie nce acquise par 
l e peuple de notre pays pendant des millénaires pour lutter contre la maladie , Elles ont une 
richesse et, l ' étendue d 1un savoir enregistré par les Chinois au cours de cette longue lutte ­
C est w1 trésor dont il faut tirer beaucoup et qu : il faut enrichir encore . -

Dans les traitements , la médecine traditionnelle l ·emporte parfois sur la médecine moderne , 
par sa facilité l ·économie de ses moyens et son efficacité ( , , . ) Quarante cas de scarlatine ont 
été guéris par un traitement de COPTIS SINENSISJ herbe médicinale , et la guérison a été obtenue 
plus rapidement que par l ' utilisation de la péoic:illine ou de sulfamides . 

la typhoide es t vaincue huit fois sur dix par 1 emploi de CUPI.EVIU.M, autre plante médici 
nale . Les méthodes traditionnelles garantissent 96 à 98 fo de succès dans le traitement de 1 en­
-:éphal.l te 

Elles se sont révélées plus efficaces pour traiter la tension 1 1an4nie , la silicose ( -- -) 

Ce tte médecine traditionnelle ne se restreint pas à lutter contre la maladie eoome si cel 
l e cl se trouvait etre indépendante du malade ; elle tient compte de l ' état général du malade 
et considère que t outes les parties du corps sont solidaires et affectées par r éaction ; que 
1 influence du milieu est importante et que si le milieu change , les soins à donner doivent etre 
adaptés aux conditions particulières où le malade se trouve ; que 1 état général du malade vaut 
mieux que toute drogue qui lutte directement contre le mal , et qu il faut d abord accroitre la 
résistance du corps . améliorer ses fonctions physiologiques et faire de lui· l ·auxiliaire du rué - \ 
dec in -

A1 tl1..H: d e Denis LAMBIN ~ La Chine p1opr e ' 

pa1·u dans i es CAHIERS FRANCO -CHINOIS N~ 3 ( ùd 1959) 
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